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HISTOIRE 

horrible  et  es- 

pouuantable  de  ce  qui  s’eft  fait  &  patte 
au  faux -bourg  S.  Marcel,  à  la  mort 
d’vn  miferable,  qui  a  efté  deuoré  par 
plufieurs  diables  transformez  en  do¬ 
gues,  &  ce  pour  auoir  blafphemé  le 
fainft  nom  de  Dieu  &  battu  fa  mère. 
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HISTOIRE 

horrible  et  es- 

pouuantable  de  ce  qui  s’eft  fait  &  paflé 
o  au  faux- bourg  S.  Marcel,  à  la  mort 
->  ^  vn  miferable,  qui  a  efté  deuoré  par 

plufieurs  diables  transformez  en  do- 
gués,  &  ce  pour  auoir  blafphemé  le 

J?  faind  nom  de  Dieu,  &  battu  fa  mère. 

\  . 
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09  /^^VN  Prend  bien  pour  vne  mefme  fignif- 
*  V_yfication  les  monftres  &  prodiges,  & 
dit-on  généralement  que  chofes  monftrueufes 
&  prodigieufes,  lont  celles  qui  aduiennent 
contre  nature,  ou  que  ce  font  fignes  de 
quelque  malheur  qui  doit  aduenir.  Sextus 
Pompeius  toutesfois  autheur  &  tres-doéïe,  a 
dit  proprement  félon  Ælius  Stylo,  que  les 
monftres  sont  ainfi  nommez  pource  qu’ils 
nous  monftrent,  ou  félon  Afinius  Capito, 
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pource  qu’ils  nous  admoneffent  de  l’aduenir 
&  de  la  volonté  des  Dieux,  &,  que  les  pro¬ 
diges  lignifient  le  mefme.  Mais  Nonius  Mar- 
celinus  qui  a  efté  très-grand  obferuateur  de 
la  propriété  des  didions,  a  femblé  auoir 
briefvement  &  fort  à  propos  efcrit,  que  les 
monftres  ce  font  remonftrances  &  aduertiffe- 
mens  des  Dieux,  &  les  prodiges,  menaces 
ou  courroux  des  Dieux. 

Et  certainement  les  exemples  qui  nous 
font  repréfentez  par  les  Hiftoires,  nous 
peuuent  facilement  confirmer  cette  dif- 
tindion. 

* 

Car  nous  lifons  que  fort  fouuent  les  Dieux 
quafi  courroucez  de  nos  fautes  nous  ont 
aduerty  du  mal  qui  nous  efloit  prochain,  &' 
nous  menaçoit  par  diuers  moyens  comme 
par  fonges,  par  vifions  &  phantofmes  &  par 
fignes  méprifez  iufques  à  l’efied  &  euene- 
ment  :  Ma  deliberation  n’eft  pas  de  reciter 
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im  cAcmpws  memoraoies  que  nous 
pourrions  mettre  en  auanit  pour  ce  fujet 
(car  la  longueur  en  feroit  ennuyeufe)  Mais 
Amplement  vous  diray-je  ce  qui  s’eft  fait 
ces  iours  palfez  dans  le  fauxbourg  fainél 
Marcel,  à  1  endroit  d’vn  mauuais  garne¬ 
ment,  non  que  ie  vueille  blafmer  fa  paren- 
telle,  mais  feruira  d'exemple  pour  fuyr  les 
vices  qui  fe  gliffent  à  préfent  parmi  la  ieu- 
neffe  abandonnée  par  grand  malheur  à  l’im¬ 
piété,  reiettant  la  déuotion,  ne  songeant  au¬ 
cunement  à  faire  prières  à  Dieu  ny  foir  ni 
matin,  ains  au  contraire  font  rl^c 
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ment  leurs  loix,  &  leurs  Déïtez  fabuleufes,  à 
plus  forte  raifon  nous  qui  auons  efté  rache¬ 
tez  par  le  pur  fang  de  Iésus-Christ  deurions 
rougir  de  honte,  &  nous  fera  fait  des  repro¬ 
ches  au  grand  iour  du  Iugment,  &  qui 
eftions  dans  la  vraye  lumière  de  l’Evangile, 
n'auons  tenu  comte  des  Prédicateurs,  &  fera 
trop  tard  de  nous  en  repentir.  Cecy  foit  dit 
en  paffant,  Et  reuenons  à  ce  méchant  mife- 
rable  abandonné  de  Dieu,  qui  durant  fa  vie 
s’eftoit  addonné  à  faire  toutes  fortes  de  mef- 
chancetez,  &  principalement  au  blafpheme, 
ce  qui  eft  la  caufe  de  fa  cheute  :  En  après 
l’on  tient  qu'il  avoit  plufieurs  fois  battu  fa 
mere  :  tous  ces  crimes  s’accumulant  les  vns 
fur  les  autres,  après  auoir  frappé  ceux  con¬ 
tre  lequel  il  auoit  prife,  le  voilà  en  fin  arrefté 
par  vne  maladie,  là  où  on  l’admonefte  de 
vouloir  fe  difposer  à  nettoyer  fa  confcience, 
refpond  qu’il  n’eft  pas  malade  pour  en  mou- 

* 


7 


rir,  fa  bonne  mère  pourtant  infifte  &  s'ef¬ 
force  à  le  vouloir  faire  confelfer,  parle  au 
Vicaire  de  la  Parroilfe,  qui  y  apporte  tous 
fes  foings  &  vigillances,  &  ne  remporte  autre 
raifon  que  des  fornettes,  badineries  &  mo¬ 
queries;  iceluy  Vicaire  en  aduertit  Moniteur 
le  Curé  qui  le  tranfporte  audit  lieu  où  eftoit 
le  malade,  là  où  après  luy  auoir  fait  des 
fain&es  admonitions,  luy  repréfente  de  fe 
fouuenir  de  la  mort  &  Paillon  de  Iéfus- 
Chrift,  &  autres  lainftetez  qui  luy  peut  ra- 
comter,  il  n’a  autre  réponfe  que  celle  qu'il 
auoit  ci-deuant  fait  à  fondit  Vicaire:  le 
voyant  en  cette  forte  &  ne  le  pouuant  con- 
uertir,  l’abiurant  au  nom  de  Dieu  de  fçauoir 
s’il  n’auoit  point  fait  paétion  auec  le  diable, 
luy  dit,  qu’il  y  auoit  moyen  d'y  bâiller  re- 
mede,  &  implorer  la  mifericorde  de  Dieu  : 
il  ne  peut  tirer  autre  raifon  que  ci-delfus: 
Monlieur  le  Curé  le  quitte  dans  cette  obfti- 
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nation  :  On  y  employé  quelque  iour  après, 
deux  bons  Peres  Religieux,  mais  en  vain  & 
à  tard:  car  comme  ils  voulurent  monter 
dans  la  chambre,  ils.apperceurent  une  efpo- 
vantable  vifion  diabolique,  de  plufieurs  do¬ 
gues  furieux  fe  ieltant  &  defchirant  fur  ce 
miferable  cadavre.  Ces  bons  Peres  croyans 
qu’on  les  auoit  drelfé  ce  piege  à  defifein  de 
les  effroyer,  defcendent  embas  pour  fe 
plaindre,  mais  l’on  répond  qu’on  ne  fçait 
que  c’eft  de  ces  animaux,  &  qu'il  n'y  en 
auoit  point  dans  icelle  maifon:  Ces  bons 
Peres  remontent  pour  voir  la  fin  de  ce  fpec- 
tacle  hydeux,  n’entedans  qu’vne  voix  ef¬ 
froyable,  (qui  crioit,  il  n’eft  plus  têps,  ie  fuis 
damné.)  Et  tient  on  qu’on  n’a  trouué  que  la 
carcaffe  &  le  cœur  auec  quelques  os  &  du 
fang  efpandu  parmi  la  chambre.  Ce  prodige 
n’a  peu  eftre  fi  caché,  que  la  plus-part  des 
perfonnes  de  probité  d’iceluy  fauxbourg 
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n’aÿent  fçeu  vne  partie  de  la  vérité  de  cette 
Hiftoire. 

Au  relie  c’elt  un  grand  cas  que  Tefchole 
des  Théologiens  maintient,  que  les  diables 
(foient-ils  corporels  ou  incorporels)  fe  ruënt 
&  s’inlinuent  és  corps  des  hommes  lubltan- 
tiellement  &  fe  faillirent  de  leurs  âmes,  y 
exèrçans  effeéls  de  leur  malice  (tant  qu’il 
plailt  à  Dieu  leur  foulfrir)  les  affligeant  & 
bien  fouuent  les  faifant  tomber  en  péché. 
Neantmoins  ce  mot  fubftantiellement,  qu’il 
foit  pris  li  eftroitement,  qu'on  y  comprenne 
l’opération,  ains  feulement  l’opprelflon,  & 

failie  de  celuy  qui  vfe  de  telle  violence,  le¬ 
quel  n’eftant  qu’efprit,  vient  aulïi  s’efpandre 

par  les  membres  du  corps  occupé  &  offuf- 
quant  les  puilfances  de  Taine  fe  rend  comme 
le  mailtre  de  la  mailcn  qu'il  a  ainli  furprife. 
Au  relie  autre  cas  ell  ellre  polfédé  aéluelle- 
ment  du  diable,  &  autre  ellre  faili  d’iceluy, 
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comme  en  fubftance;  veu  qu’il  eft  efcrit  que 
le  diable  eftoit  entré  au  corps  de  Iudas,  iuf- 
qu  à  le  forcer  de  vendre  noftre  Seigneur 
Iéfus-Chrift  :  &  que  Sathan  emplit  le  cœur 
d’Ananie,  lors  qu’il  fe  frauda  le  prix  de  la 
vente  de  fon  héritage  pofé  aux  pieds  des 
Apoftres  :  car  en  cet  endroiéï  ce  faififlement 
du  diable  n’emporte  que  la  tentation  d'ice- 
luy,  &  l'exécution  des  deux  fus-nommez  aux 
confeils  que  le  diable  leur  auoit  fuggéré, 
aufquels  ils  auoient  défia  donné  confentè- 
ment  :  là  ou  la  poffefïion  des  demoniacles 
eft  plus  de  la  permiflîon  d'enhaut  que  d’ail¬ 
leurs,  Dieu  fe  feruant  de  fes  créatures  pour 
fa  gloire,  ainfi  qu’és  demoniacles,  defquels 
on  voit  l’hiftoire  dans  l’Euangile,  &  de  ces 
Pithonniftes,  defquelles  eft  parlé  au  liure  des 
Aftes  des  Apoftres.  Finiflant  ie  n’iray  pas 
plus  loing  qu’à  la  mémoire  toute  frefche  de 
ce  fpeftacle  d’horreur,  qui  nous  doit  faire 


I  [ 

fonger  à  nos  consciences,  &  demander  par¬ 
don  à  Dieu,  afin  qu’ils  nous  preferue  de  tels 
malheureux  accidens  de  defefpoir 


FIN. 
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